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toujours à sa disposition on mot plaisant on une histoire inté­
ressante. Elle savait placer le tout avec tant d’à propos, quelle 
rendait sa présence agréable et toujours désirée. Elle était in­
génue à détourner une conversation qui n’était pas ce qu’elle 
devait être, et cela sans jamais froisser personne. Elle avait 
un grand ascendant sur tous ceux qui la connaissaient En la 
voyant si aimable, on eût pu croire que, chez elle, la vertu était 
naturelle; mais cette vertu, elle l’avait acquise par sa force de 
volonté et une grande possession d’elk-même. Au noviciat, elle 
a été pour ses jeunes Sœurs une vraie petite mère, toujours 
prête à rendre service, et attentive aux plus petits besoins de 
chacune. Aussi son départ pour la communauté a-t-il été un 
vrai chagrin pour ses compagnes. Ses supérieures ont trouvé 
en elle une enfant soumise, docile, obéissante. Douée d'un ju­
gement droit et sérieux, possédant les vertus solides, elle avait 
les capacités nécessaires pour tous les offices, ce qui la rendait 
précieuse, surtout pour notre jeune communauté : car des sujets 
tels qne notre chère petite Sœur sont rares. Nous fondions sur 
elle les meilleures espérances, lorsque Notre-Seigneur est venu 
nous faire comprendre que nous n’étions pas dignes de posséder 
ce trésor. Sr X.

(A suivre.)
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Les livres ne manquent pas qui ont été consacrés de nos jours 
à populariser la dévotion au saint Rosaire. Nous ne médirons 
ci du nombre ni de la qualité ; mais nous ne manquerons pas 
d’observer que le Rosaire étant une institution essentiellement 
dominicaine, il appartient peut-être aux Frères Prêcheurs plus 
qu’à d’autres d’en parler avec la compétence et l’onction que 
réclame un tel sujet.


